
MARAUDE DU 17 JUILLET 2019 

 

Hier Annie était le chauffeur. Je l'accompagnais. 

Nous avons commencé la maraude par l’avenue Paul Doumer, mais nous n’avons pas vu Fiorin et 

Fiorina. 

Les premiers que nous rencontrons, au Palais de Tokyo sont Bollec et Martin qui s’est fait volé ses 

vêtements (pantalon et slip taille 42, chaussettes taille 44, tee-shirt XL). Ils apprécient la soupe, la 

salade, les œufs « fantastiques » et un thé pour Bollec. Adam est absent. Martin a besoin de 

vêtements (pantalon et slip taille 420, chaussettes 44, tee-shirt XL) mais ne veut pas aller au vestiaire 

de NDGP car ‘il y a trop de monde’. 

-Place Victor Hugo, Moussa fait le plein de provisions, puis nous envoie directement voir les « 

Romanis » un peu plus loin. Nous n’avons trouvé personne. 

– Nous remontons par l’avenue Kléber. Une famille avec de nombreux enfants en bas âge accepte les 

produits hygiéniques mais refuse la nourriture que nous leur proposons. Les parents ne souhaitent 

visiblement pas notre présence et nous n’insistons pas. 

Nous terminons cette belle soirée, avenue Kléber, avec Abdel et Romain, jeune homme impeccable 

de 19 ans, actuellement en période d’essai et qui devrait être fixé sur son sort à la fin de la semaine 

prochaine. Ils sont installés devant la BNP. Romain vient de Lille et Abdel a de la famille à Montpellier 

mais c’est dans la capitale qu’ils se sont retrouvés. Ils sont visiblement très amis. Si Romain est 

embauché dans son nouveau travail, il pourra se loger dans un foyer de jeunes travailleurs pour un 

prix très modique mais il ne veut pas abandonner son copain.  Ils sont très contents de notre visite. 

Ils acceptent la salade, le café et la soupe. Après avoir longtemps échangé avec eux, Romain, nous 

signale Jean Pierre qui dort de l’autre côté de l’avenue.  Nous le réveillons et il nous raconte son 

histoire. Né, dans une famille de grand banditisme, il a fait de la prison en Thaïlande dans des 

conditions terribles : 40 par cellule où ils dormaient tête-bêche. Alcoolique, il a subi une cure de 

sevrage à Ambroise Paré, puis a été placé en famille d’accueil : la première était sympathique mais 

est partie en vacances début juillet. Il a donc changé de famille d’accueil. Cela s’est mal passé. Il a 

préféré partir et retourner dans la rue. Après 6 mois d’abstinence, il est retombé dans l’alcoolisme. Il 

souffre de brûlures d’estomac. Annie lui donne du Maalox. En rejoignant la voiture, nous repassons 

devant Abdel et Romain à qui je signale les soucis de santé de Jean-Pierre. Il nous précise qu’il lui 

arrive de lui donner des médicaments pour l’aider. 

 Nous récitons un « Je vous salue Marie » et remercions Dieu pour la beauté de nos échanges, la 

gaieté accordée et celle obtenue en retour ! 

 

Valérie 

 


